
REVUE DE PRESSE
ACTU : EDUCATION-ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Revue de presse du 17 au 21 juin 2024

Le Doyen de la FLSH, Pr Alioune Badara Kandji et celui de la 
FASTEF, Pr Moustapha Sokhna ont été réélus respectivement le 11 
et 13 juin 2024.

Chacun des deux a rempilé pour un deuxième et dernier mandat de 3 
ans. Les Doyens ont été réélus sans difficulté, puisqu’il n’y avait pas 
de candidatures adverses.

Lors de l’amphi de rentrée de la FLSH, en mai dernier, le Doyen 
Kandji avait présenté un bilan qui plaide en sa faveur. Il s’agit entre 
autres d’un nouveau amphithéâtre capable d’accueillir toutes les 
cérémonies de la Faculté, de l’augmentation du budget de la 
recherche, d’un « vaste programme d’équipement et de réparation 
des salles de cours, des bureaux de travail et des lieux communs » et 
du renforcement de la sécurité après les attaques de juin 2023.

À la FASTEF, le mandat du Doyen Sokhna est marqué par une forte 
animation scientifique, notamment les grandes conférences, mais 
aussi la montée en puissance de la Faculté dans la formation et la 
recherche.

https://senego.com/ucad-les-doyens-de-la-flsh-et-de-la-fastef-reelus
-pour-un-second-mandat_1712781.html

UNIVERSITE 
CHEIKH ANTA DIOP 
DE DAKAR

Ucad : Les Doyens de la FLSH et de la FASTEF
 réélus pour un second mandat

Au total, 165 candidats dont 95 filles ont entamé, 
jeudi, l’examen du baccalauréat technique à Kolda 
(sud) où toutes les dispositions pour le bon 
déroulement des épreuves, a indiqué Babou Faye, le 
chef du centre.

”Le lycée technique de Kolda abrite le jury 1041 et 
nous avons pris toutes dispositions pour le bon 
déroulement des épreuves, et les épreuves ont bien 
démarré à 7h 30 mn. Le personnel enseignant 
mobilisé a répondu présent”, a dit Babou Faye.

”Nous avons cette année 165 candidats, 70 garçons 
et 95 filles. Comparé à l’année, il y a eu un 
accroissement, car on avait l’année dernière 100 
candidats. D’année en année le nombre de candidats 
ne cesse d’augmenter. Nous avons eu trois absences, 
deux garçons et une fille. Au total, nous avons 162 
candidats présents”, a précisé M. Faye.

En partenariat avec l’académie de Kolda, toutes les 
dispositions sont prises pour la parfaite organisation 
de l’examen du bac technique, a indiqué le chef du 
centre du lycée technique de Kolda.

https://aps.sn/kolda-demarrage-des-epreuves-du-ba
ccalaureat-technique/

Le jeudi 20 juin 2024 marque le début du 
baccalauréat technique au Sénégal, avec une visite 
du ministre de la formation professionnelle, 
Amadou Moustapha Dièck Sarre, dans plusieurs 
centres d'examen, pour superviser le bon 
déroulement des épreuves. Il s'est félicité de 
l'organisation et de la participation accrue des filles 
cette année.

Simultanément, le directeur de l’Office du 
Baccalauréat a également inspecté plusieurs centres, 
pour s'assurer de la qualité des examens techniques, 
réunissant 3 411 élèves.

Le professeur Ahmadou Bamba Guèye a profité de 
cette occasion, pour mettre en lumière, le faible taux 
d'orientation des élèves vers les matières 
scientifiques au Sénégal.

https://www.leral.net/Debut-des-epreuves-du-bacca
laureat-technique-Amadou-Moustapha-Dieck-Sarre
-ministre-de-la-Formation-professionnelle-a_a3673
51.html

Kolda : démarrage des épreuves du 
baccalauréat technique

Bac Technique 2024 : plus de 3411 candidats, 
une participation féminine en hausse

Le ministre de la Formation professionnelle, 
a visité plusieurs centres d'examen, ce jeudi

Le baccalauréat technique a débuté ce jeudi 20 juin 
2024 au Sénégal, avec plus de 3 411 candidats 
inscrits pour cette session. Parmi eux, on compte 
plus de 1180 filles, marquant une avancée 
significative dans l'éducation technique, comme l'a 
souligné le ministre de la Formation professionnelle 
lors de sa tournée au centre du Lycée El Hadji 
Malamine Camara, à  Dakar.
 
« Cette année, nous avons une augmentation du 
nombre de candidats. Nous avons exactement 3 411 
candidats pour le baccalauréat technique répartis 
dans les filières suivantes Sciences et technologies 
industrielles pour le développement durable 
(STIDD) et les Sciences et technologies de 
l’économie et gestion (STEG), nous avons aussi les 
séries F6, T1 et T2 », a déclaré, le ministre de la 
Formation professionnelle Amadou Moustapha 
Ndieck Sarré.
 
Pour la région de Dakar, dit-il, « nous avons 
enregistré 1160 candidats. Le nombre de filles est 
également important puisque nous avons 1880 
candidates dans les centres d’examen et nous en 
félicitons exactement ».

https://www.pressafrik.com/Bac-Technique-2024-p
lus-de-3411-candidats-une-participation-feminine-e
n-hausse_a274531.html
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Juste avant que Virginia Hislop ne remette son thèse de 
master, son compagnon a été appelé sous les drapeaux 
alors que les États-Unis venait de s'engager dans la 
Seconde Guerre mondiale.
"Mon Dieu, j'ai attendu cela pendant longtemps", a-t-elle 
lancé en récupérant son diplôme des mains du doyen de 
la faculté, sous les applaudissements de la salle. À 105 
ans, Virginia Hislop a eu une vie bien remplie: deux 
enfants, quatre petits-enfants, neuf arrière-petits-enfants 
et une carrière consacrée à l'éducation en travaillant dans 
les administrations d'écoles et de collèges.

Il lui manquait toutefois quelque chose. Ce dimanche 16 
juin, elle a reçu son diplôme de master en éducation de 
l'Université de Stanford, aux États-Unis, 83 ans après 
avoir quitté le campus pour la dernière fois.

Virginia Hislop a commencé ses études supérieures en 
1936. Elle voulait faire des études de droit mais son père 
l'en a dissuadée alors elle a opté pour l'éducation. Elle a 
obtenu sa licence avant d'entreprendre un master.

En 1941, elle avait terminé ses deux années de master et 
n'avait plus qu'à rendre la version finale de sa thèse. 
Toutefois, son compagnon est appelé sous les drapeaux 
alors que les États-Unis viennent de s'engager dans la 
Seconde Guerre mondiale.

https://www.bfmtv.com/international/amerique-nord/eta
ts-unis/une-americaine-de-105-ans-recoit-son-diplome-
83-ans-apres-avoir-quitte-l-universite-a-cause-de-la-gue
rre_AN-202406190901.html

Soutenir une agriculture locale et familiale, avec des 
produits de qualité, tout en favorisant l’échange, le 
partage et la convivialité, c’est le pari lancé par 
CoopESEM, une coopérative de producteurs et de 
consommateurs de la région de Florennes qui travaille 
avec des commandes en ligne pour assurer une visibilité 
aux producteurs, faciliter la gestion des stocks et éviter le 
gaspillage. 
A Florennes, CoopESEM propose un magasin 
d’alimentation avec des produits issus des producteurs 
locaux. Il dispose d’un espace de vente physique et de 8 
points de retrait, de Gerpinnes à Philippeville, en passant 
par Couvin et Mettet. « La coopérative a vu le jour fin 
2017, via le Groupement d’Action Locale de 
L’Entre-Sambre-et-Meuse qui a mis autour de la table 
des producteurs et des consommateurs qui avaient les 
mêmes aspirations de rendre accessibles au grand public 
les produits du terroir », explique Catherine Massard, 
chargée de missions chez CoopESEM. Depuis, la 
coopérative a bien grandi, passant d’une dizaine de 
bénévoles et quelques producteurs à 62 producteurs et 
entre 140 et 180 commandes par semaine.

Concrètement, les clients passent commande en ligne du 
samedi midi au mercredi minuit. Ils viennent la récupérer 
au magasin ou dans un point-relais le vendredi. 
«L’e-shop a été la première option prise par la 
coopérative pour une simplicité de gestion pour les 
producteurs mais aussi pour les consommateurs qui 
trouvent 62 producteurs sur une même plateforme». 
Catherine Massard
https://www.lesoir.be/596283/article/2024-06-20/coopes
em-la-technologie-apporte-une-nouvelle-visibilite-aux-
producteurs

Une américaine de 105 ans reçoit son diplôme 83 ans 
après avoir quitté l'université à cause de la guerre

Bioterrorisme : des chercheurs du MIT parviennent
 à contourner le système de détection censé 
prévenir la recréation de virus pandémiques

CoopESEM : « La technologie apporte une nouvelle
 visibilité aux producteurs »

L’Agence universitaire de la francophonie (AUF) a 
officiellement inauguré le mardi 4 juin son bureau national en 
Égypte, situé au sein de la branche internationale de l’Université 
du Caire (Waslet Dahchour – 6 octobre). Cet événement marque 
une étape significative dans le renforcement de la présence de 
l’AUF en Égypte et dans la région du Moyen-Orient. La 
cérémonie d’inauguration s’est déroulée en présence de 
nombreuses personnalités diplomatiques et académiques 
éminentes ainsi que de nombreux représentants de la 
communauté académique et scientifique égyptienne 
francophone. Ce bureau national, piloté par Racha Ramadan, 
professeure d’économie à l’Université du Caire et représentante 
de l’AUF en Égypte, permettra de renforcer les collaborations 
entre l’AUF et les institutions universitaires égyptiennes, en 
facilitant la mise en œuvre de projets de coopération académique, 
de coopération scientifique et de formation. Il est rattaché à la 
direction régionale de l’AUF Moyen-Orient, basée à Beyrouth 
depuis 1993. L’ouverture de bureaux nationaux, en 
prolongement des directions régionales, fait partie de la stratégie 
de l’AUF pour 2021-2025 visant à renforcer le réseautage et les 
programmes de coopération internationale. Elle assure une plus 
grande proximité avec les institutions membres et traduit une 
volonté de mieux accompagner les politiques publiques en 
matière d’enseignement supérieur et de coopération 
scientifique.À cette occasion, le directeur régional de l’AUF 
Moyen-Orient, M.

https://www.lorientlejour.com/article/1417769/lauf-inaugure-so
n-bureau-national-en-egypte.html

Actualité internationale

Un laboratoire du Massachusetts Institute of Technology, 
en coopération avec le FBI, vient de montrer qu’il était 
possible de construire des agents pathogènes 
pandémiques en commandant en ligne des fragments 
d’ADN ou d’ARN à des sociétés ayant pignon sur rue.

Le génie génétique vient de connaître un épisode 
comparable au quotidien du secteur de la sécurité 
informatique : quand des hackeurs bienveillants trouvent 
une faille, ils alertent les concepteurs de logiciels ou de 
microprocesseurs. Les industriels de la biologie 
synthétique sont confrontés à un tel « exploit », sur fond 
de menace bioterroriste.

Le généticien Kevin Esvelt, au Massachusetts Institute 
of Technology (MIT), est en effet parvenu, avec deux de 
ses étudiants, à contourner le système de détection censé 
prévenir la recréation de virus pandémiques tels que 
celui de la grippe espagnole ou de toxines comme la 
ricine, à partir de fragments d’acides nucléiques 
commandés en ligne dans le commerce. Dans une note 
publiée début mai, le trio décrit comment il a procédé, 
sous la supervision du FBI, à ce « crash-test ».
Ils ont ciblé trente-huit fournisseurs situés aux 
Etats-Unis et dans des pays desquels il est licite 
d’importer des produits biologiques, à des fins médicales 
ou de recherche. Parmi ceux-ci, treize sont membres du 
Consortium international pour la synthèse génétique 
(IGSC), qui s’engagent à vérifier si les séquences 
génétiques commandées présentent un risque, et si leurs 
clients potentiels sont autorisés à les manipuler dans des 
installations qui assurent la sécurité de ces opérations.

https://www.lemonde.fr/

L’AUF inaugure son bureau national en 
Égypte


